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L’attentat dans les locaux de Charlie 
Hebdo puis la prise d’otages antisé-

mite Porte de Vincennes sont des actes 
de pur terrorisme. Les millions de personnes 
dans les rues ce week-end ont exprimé d’abord leur 
inquiétude, leur tristesse et l’attachement à la liberté 
d’expression. La plupart ont aussi exprimé le re-
fus de se laisser entraîner dans la spirale de la 
stigmatisation. Au-delà des motivations différentes, 
parfois contradictoires qui ont animé les millions de 
manifestants du week-end, le refus 
de l’emballement raciste était bel et 
bien présent.

Contre l’union nationale der-
rière les « saigneurs du monde »

Le NPA a appelé et participé à 
des manifestations dans plusieurs 
villes mais ne s’est pas associé à la 
« marche républicaine » convoquée 
dimanche à Paris par le gouverne-
ment. Nous avons refusé, avec 
d’autres, l’instrumentalisation 
et la manipulation orchestrée 
par Hollande et Valls, associés à 
Sarkozy et l’UMP, dans une union 
nationale construite pour tenter de 
faire croire à des intérêts communs 
entre ceux d’en haut et ceux qui su-
bissent leur politique.

Tous les « saigneurs du monde » s’étaient donné 
rendez-vous pour défiler aux côtés de Hollande, 
Valls et Sarkozy : Netanyahou, le  premier ministre 
hongrois raciste Orban, le représentant de Pou-
tine qui emprisonne et tue des journalistes, des 
dictateurs africains comme Ali Bongo, le premier 
ministre truc qui a longtemps soutenu l’Etat is-
lamique face aux Kurdes, les premiers ministres 
britannique, espagnol, italien et grec, tous grands 
champions de l’austérité et des politiques racistes…

Cette mise en scène pourrait simplement donner 
envie de vomir. Mais elle illustre au niveau natio-
nal comme au niveau international la volonté des 
gouvernants de préparer le terrain à de nouvelles 
guerres, à de nouvelles attaques contre les libertés 
individuelles et collectives et contre les droits démo-
cratiques. Valls parle d’une « guerre contre le ter-
rorisme », Pécresse réclame un « Patriot Act » et 

Sarkozy évoque « une guerre déclarée à la civilisa-
tion ».

 

Pour la solidarité entre les travailleurs et les 
peuples

Nombreux sont les manifestantEs qui sont des-
cendus dans la rue  malgré les organisateurs de 
cette manipulation ; d’autres ont refusé d’obéir à 
l’injonction de communion nationale. Les unEs et 
les autres doivent désormais se mobiliser ensemble 

contre toutes les mesures 
liberticides, sécuritaires 
et contre les opérations 
guerrières. Ils doivent se 
mobiliser contre le ra-
cisme anti-musulmans. 
Plusieurs mosquées ont 
été la cible d’attaques ces 
derniers jours. Les réac-
tionnaires qui ont fait ça 
poursuivent un but clair : 
nous diviser !

 Après ces évènements 
il est au contraire urgent 
de nous unir. Depuis des 
décennies des millions de 
personnes sont stigma-
tisé-e-s en France, pour 
leur accent, pour leur 

croyance, parce qu’ils vivent dans des quartiers po-
pulaires. Ce sont les dirigeants qui ont favorisé 
cela, qui ont contribué à semer un climat xéno-
phobe, qui veulent aujourd’hui que nous nous 
unissions à eux ? 

Pour toutes ces raisons nous refusons leur 
unité nationale des dirigeants politiciens.

Le NPA prendra des initiatives 
unitaires le plus largement pos-
sible contre le racisme et contre la 
politique du gouvernement. Il est 
urgent que les salarié-e-s, la jeu-
nesse, les classes populaires, 
s’expriment de façon indépen-
dante de tous ceux qui mènent une 
guerre sociale et impérialiste contre 
les travailleurs.

Des millions dans la rue contre le terrorisme et le racisme,
Pour la démocratie et nos droits, 

Non à l’union nationale, non aux lois sécuritaires !

Hollande croit qu’on va oublier sa politique



Hollande désabusé

La crise économique qui n’en finit pas et la crise écologique font qu’il devient vital d’en finir avec ce système. 

Le NPA regroupe des jeunes, précaires, salarié-e-s ou retraité-e-s révolté-ées qui veulent agir pour cela. 

Si tu es intéressé-e ou simplement curieu-se-x, n’hésites pas à lire notre presse, nos articles ou à nous contacter :

www.npa2009.org - Jeunes NPA Bordeaux sur facebook - www.npa33.org - contact@npa33.org

SFR,Téléperformance, Aquitel... après les magouilles patronales, les salariés prêts d’obtenir 
une compensation !!

En 2007 SFR avait monté une magouille pour licencier ses salariés des centres-d’appels SFR : SFR 
externalisait 3 de ses centres, à Poitiers, Toulouse et Lyon à Infomobile [qui appartient aujourd’hui à Télé-
performance] et Aquitel [filiale d’Arvato]. Les nouvelles conditions de travail imposées aux salarié-e-s de 
SFR étaient bien moins bonnes et la plupart acceptaient finalement un chèque de départ en licenciement 
proposait par SFR. En clair, SFR forçait les salarié-e-s à démissionner pour s’épargner un plan de licencie-
ment médiatique et coûteux, avec l’aide des plus grosses entreprises de centre d’appels de France. 
En contre-partie ces entreprises recevaient un gros chèque, d’environ 100 millions d’euros selon l’avocat 

des salarié-e-s Toulousains. Mais après sept ans de combat les salarié-e-s Toulousains ont obtenu gain 
de cause : SFR et aussi Téléperformance devront indemniser les salarié-e-s de 4000 à 30.000€. C’est le 
minimum après avoir fait subir le chômage à des centaines de familles...
Mardi 2 décembre ce sont les 250 salariés du centre d’appels de Poitiers qui sont passés au tribunal. Le 

jugement sera rendu le 10 Mars mais le cas de Toulouse a fait jurisprudence. Pareil : à Lyon le troisième 
cas sera jugé en janvier. Face à ces méthodes de patrons voyous, il est clair que la détermination a payé 

Ouvert 7j/7, 6h-24h !

La loi Macron prévoit de porter le nombre d’ouver-
tures dominicales autorisées de 5 à 12 par an (selon 
autorisation du Maire), élargir les zones donnant droit 
à l’ouverture systématique le dimanche, et permettre 
le travail jusqu’à minuit dans les commerces situés en 
« zone touristique internationale ». 

Il s’agit d’une généralisation du travail du dimanche 
à tous les commerces et les activités connexes. Le 
gouvernement annonce que cela se fera sur la base du 
volontariat. En effet la promesse est un salaire doublé 
pour qui acceptera de travailler le dimanche. 

Dans un contexte de crise comment peut-on parler de 
« volontariat » ? De nombreux salarié-e-s acceptent et 
accepteront de travailler le dimanche à ce prix là pour 
gagner le minimum d’argent nécessaire à la vie. Mais 
cela se fait systématiquement au détriment de la vie 
de famille, des loisirs ou encore au détriment des 
études pour les jeunes en contrat étudiant par exemple.

À Bègles, au centre d’appels de Darty, les salarié-e-
s travaillent déjà un dimanche sur cinq. Comme dans 
d’autres centres d’appels ce sont souvent les étudiant-
e-s qui se « portent volontaires » ou à qui on attribue 
d’office cette journée. En enchaînant des semaines de 
cours chargés, travail scolaire et les heures de travail 
dans le seul but de financer leurs études, les étudiant-e-
s se mettent en danger pour la réussite de leur année. 
On sait que près de 70 % des étudiant-e-s ayant un tra-
vail à côté de leurs études durant la 1ère année ne la 
réussissent pas.

Un changement de société ?

Les grands patrons expliquent que cette ouverture est 
inévitable et naturelle au vue des changements des habi-
tudes de consommation. Certains services publics sont 
en effet indispensables au quotidien et doivent être ou-
vert 7j/7 et 24h/24. La santé et les hôpitaux par exemple. 

Mais le service après vente de SFR est-il 
indispensable le dimanche ?
Retraite qui semble innateignable, contrats 
précaires, et maintenant  travail le Dimanche 
: on se dirige bien vers un changement de 
société. Mais une société où on travaille 
plus de jours, plus longtemps, avec moins 
de sécurité sociale, alors que les scien-
tifiques sont en capacité d’envoyer un 
satellite sur une comète, est-ce bien un 
changement logique, naturel ? C’est au 
contraire un choix, celui d’une minorité de 
grands patrons, que nous refusons et que 
nous combattons !

Extension du travail du dimanche : 
on n’en veut pas de cette société là !


